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ALEXANDRE VOISARD

LA MONTAGNE HUMILIEE





A Rene Char

MEMOIRE DE VABERBIN

J'ai vainement couru de saison en saison,

Rappelant a leur aire mille abeilles exilees.

En vain ai-je cherche une fragile ondee

Pour le coq solitaire traque au nom du sang.

A l'enclos des noirceurs s'immobilise l'aube
Et le feu de brindilles tremble une derniere fois.
Une ultime chanson aux bourgeons morts s'egoutte
Tandis qu'au loin la fanfare des marchands aboie.

127



RUMEURS SOUS LES ROCHES

II n'y a plus en cette eternite
Que de rouges instants, que des frissons de pierre,
Que des eclats d'etoile dans la suie des crateres.
II n'y a plus d'ete hors de cette brülure.

II ne faut plus qu'un cri pour dedommager l'aube
Dont saignent les sabots aux cretes investies.

Vite, qu'une lueur brüle aux ronces du tourment
Ce silence de fer niant l'immensite.



SOUS LES LAIVES

Jours de colere a la prunelle des corbeaux,
Chair meurtrie des feuilles insultees

Au nom de la priere odieuse des pourvoyeurs,
Vous chantez dans les failles ou germent les supplices.

Car voici que les chansons se terrent
Sous les fagots pourris oü le carabe geint,
Gerbes de strophes ameres dispersees au limon.
Murmures abolis, au feu la ruine du soupir.
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PICHISSON DERRIERE LA LÜNE

Cascades abaissees, ecorces de sang,
Jeune ramee battue ä mort
Pardonnez-nous les offenses

Que ne savent briser nos poings.

Oubliez que nous avons delaisse le soc
Et meconnu le tranchant de la hache.

O sapins de misere, aidez-nous a brandir
Les flammes du pardon au mufle des outrages.
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CI-GiT VARU

Pourtant il faut parier des homines

Dont nous ne connaissons que l'ombre
Et que l'odeur de truie savante
Colportees comme un air de desastre.

Pourtant il faut crier des noms
A l'oreille de la lune piquee d'epines
Les noms que decharnent les forestiers
Dans un limpide chant de serpe.



HAUT LE MONT

Hoü van hoü hoü van hoü hoü van
Juste colere de la serpe, delie mes mains,
Eteins ces promesses que je ne cueille pas,
Elague le proverbe qui n'est pas de moi.

Ivresse, ivresse, ivraie de la veillee.
O femmes, courez aux collines depouillees,
Versez vos litanies au grillon grelottant
Et que vos seins ravivent la mauve de ma bouche.



LA LOUVIERE EN FEU

Fermez les levres a ce gisant de pierre,
Brisez cette sournoise epee d'ortie
Qui s'avance sous des sourires noirs,
Fermez vos coeurs ä ces luisants vocables.

Dechirez les jolies dentelles d'ombre •

Oü les gnomes trahissent le chant de l'aiguille,
Dites non au simulacre des refrains dores,
Dites non a l'hiver qui n'ose dire son nom.



REFRAIN DU PRE DE MONIN

Alors l'eglantine passera entre les rets,
L'alouette brisera les griefs du miroir,
La rumeur des sources emplira les chaumieres

Renversant les glaneuses sous la pluie de septembre.

On fermera la bouche aux insultes,
Le couteau sans maxtre jaillira de l'ombre
Et la parole enfin sera donnee aux pierres
Tandis que dans la fange crepiteront les fables
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